
Horaires CHABAT KODECH  

Vendredi 16 janvier 2015 – 25 teveth 5775 

Allumage des Nérot 17h02 / Coucher du soleil 17h20 
 

Samedi 17 janvier 2015 – 26 teveth 5775 

Fin du Chéma 09h52 

Fin de Chabat 18h08 / Rabénou Tam 18h17 

 

 

« Le Doigt de D’… » 

 par Rav Moché Mergui – Roch Hayéchiva 
 

La Thora dit (Chémot 8-15) : « Les devins firent de 

même avec leurs sortilèges pour faire sortir la 

vermine, mais ils ne purent. Et la vermine fut sur 

l’homme et sur le bétail. Les devins dirent à Pharaon, 

c’est le DOIGT d’HACHEM et le cœur de Pharaon 

s’endurcit et ne les écouta point, ainsi que l’avait dit 

Hachem à Moché ». 

Au moment de la troisième plaie, celle de la vermine, 

Pharaon refuse d’écouter la conclusion des devins  

qui lui disent: « C’EST LE DOIGT D’HACHEM ». Les 

devins déclarent  clairement qu’ils sont incapables de 

reproduire la vermine. Ils avouent que cette plaie 

n’est pas l’œuvre de la magie et qu'elle est donc 

produite par Hachem. Ils étaient jusqu'à présent 

parvenus à  reproduire les deux premières plaies, 

celles du  sang et des grenouilles. Mais cette fois, ils 

sont convaincus qu'il s'agit de l'œuvre de Hachem.  

Alors pourquoi Pharaon refuse-t-il d’accepter la 

conclusion des devins ?  Ceux-ci portent une grande 

part de responsabilité dans le refus de Pharaon, car 

Ils ont en effet minimisé la Puissance divine en disant 

: c’est le doigt de Hachem. Or bien au contraire, ils 

auraient dû ainsi avertir Pharaon : Attention ! Prend 

très au sérieux l’Intervention divine, les plaies 

suivantes seront encore plus terribles. ECOUTE !  

Il faudra attendre la veille de la 8ème plaie, celle des 

sauterelles, pour que les conseillers lui disent : Ne 

sais-tu pas que l’Egypte est  perdue, elle est au seuil 

de la ruine, laisse partir les Béné Israël!  Les  

conseillers n’ont pas su rectifier, en raison de leur 

étroitesse d'esprit,  leurs premières conclusions, se 

contentant d'y voir « la Main de Hachem », et en 

ignorant le grand dessein de Hachem pour le Peuple 

juif. 

L'être humain doit avoir le COURAGE de reconnaître 

le EMETH (la vérité), et ne pas attendre que la 

situation se dégrade pour enfin ouvrir les yeux. 

Souvent, il met beaucoup trop de temps pour réaliser 

la situation : pour sa santé, sa sécurité, sa relation 

etc. 

Pharaon, ses devins et ses conseillers, n’ont pas pesé 

les conséquences de leur  entêtement, ils ont 

minimisé la PUISSANCE DIVINE et sous-estimé LA 

GRANDEUR DIVINE en disant : c’est le doigt 

d’HACHEM. 

Rabbi Chimeon bar Yoh’aï enseignait à ce sujet dans 

les Pirké Avoth (2-10) : le bon comportement dans la 

vie est la prévoyance, qui consiste à prendre 

conscience des conséquences. 

 

 

Leha Dodi dédié à la mémoire de notre  
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« »

Il est de toute évidence que les évènements 

barbares et dramatiques qui se sont déroulés ces 

derniers jours dans notre capitale – Paris, ne 

nous laissent pas indifférents ! Mais, là est toute 

la question : que dire ? Que penser ? Que faire ? 

En tant que français, juifs et ben tora ! Ces 

tragédies d’ampleur gigantesque nous brouillent 

l’esprit, nous font peur et nous laissent perplexe. 

Vers où se tourner ? Où trouver espoir, refuge et 

consolation ? Autant de questions et bien plus 

encore traversent tous les esprits de chacun. 

Sécurité et avenir sont ébranlés. Partir en Erets 

Israël ou rester en France est une des questions 

qui est de plus en plus soulevée. Mais il me 

semble qu’avant tout et en première position de 

toutes nos interrogations, de toutes nos 

émotions reste le POURQUOI ?... Cette question 

orientée vers les hommes et ennemis d’Israël et 

de la France : pourquoi vous nous voulez tant de 

mal ? Et peut-être en osant humblement et 

humainement l’adressée à D’IEU : pourquoi tout 

ce sang et ces horreurs ? Que devons-nous 

comprendre de tout cela ? Que devons-nous 

corriger ? Les attentats en France et en Erets 

Israël, ainsi que les guerres, jusqu’à quand ? 

POURQUOI ?... 

Honnêtement je n’ai aucune réponse à proposer. 

Oui ici et là dans notre Sainte et belle Tora 

réponse il y a. Dans un premier temps n’oublions 

pas d’exprimer notre compassion envers les 

familles juives comme non juives endeuillées par 

la mort subite de leurs proches. Tout autre 

discours risquerait de les blesser davantage, 

alors si on ne sait pas exprimer des mots 

réconfortants ayons la sagesse de ne pas 

exprimer des propos incorrects. Nous ne 

pouvons même pas imaginer l’horreur dans 

laquelle ils vivent. Les mots ni les dessins ne sont 

pas assez fort pour leur dire notre soutien. Peut-

être que cet article aura juste la modestie d’être 

dédié à la mémoire des proies à la barbarie, juifs 

comme non juifs morts au nom de ce que nous 

ignorons…  

Si j’exprime ma question du pourquoi envers 

D’IEU avec une certaine retenue, de peur de 

porter atteinte quelque peu dans notre relation 

avec D’IEU, je rappellerais néanmoins que 

Moché Rabénou dans l’immensité de sa 

grandeur l’a posée à D’IEU à la fin de la parachat 

Chémot chapitre 5 verset 22 « POURQUOI AS-TU 

FAIT DU MAL A CE PEUPLE ? ». Moché ne se 

retient pas de poser cette question clairement. 

Cela n’enlève en rien et ne diminue pas sa foi en 

D’IEU. Il veut des réponses. Et, surprenante 

réponse que de la part de D’IEU (chapitre 6 

verset 1) : « Maintenant tu vas voir ce que Je vais 

faire à Pharaon, car par une main forte il les 

renverra et d’une main forte, il les chassera de 

son pays »…Moché avait-il le droit de poser 

cette question (voir Rachi) ? Et, quel est le sens 

de la réponse que lui donne D’IEU ? Les 

commentateurs de la Tora se sont penchés sur 

ces énigmes. Mais, très humblement j’ai le 

sentiment que D’IEU ne répond pas à Moché, IL 

lui dit tout simplement ‘’l’avenir d’Israël sera 

meilleur’’.  

C’est en tout cas le souhait que chacun ressent 

et prie au plus profond de lui-même. Epuisé de 

ces douleurs, mais certain d’un avenir meilleur.  

Bien évidemment cela ne répond pas aux 

questions, puisqu’immédiatement une nouvelle 

question surgit en notre esprit : QUAND l’avenir 

sera meilleur ? Avenir proche, avenir lointain. 

Avenir d’aujourd’hui ou avenir de demain ?  

Le juif vit dans le POURQUOI et le QUAND ! Et, la 

émouna (foi) nous permet de vivre serein malgré 

l’absence de réponse. La émouna nous renforce 

et nous réconforte.  

Je voudrais essayer de rapporter ici une vision 

des choses quelque peu particulière mais qui 

redonne courage et force. J’espère être à la 

hauteur de l’enseignement et de le livrer tel que 

notre Maître le Tsadik Rav Chlomo Wolbe ztsal 

l’a écrit dans son livre Alé Chour volume 2 page 

224. Après un long travail sur le vice de la colère - 

kâas et la vertu de la patience – savlanoute, le 



Rav nous invite à réfléchir sur l’enjeu de la 

patience envers les souffrances qu’endure Israël 

en exil, voilà ces mots (je m’efforcerais de rester 

le plus fidèle à ce qu’il a écrit en hébreu) : 

« Au traité Yébamot 47A le Talmud enseigne que 

lorsqu’un non juif souhaite se convertir on 

l’interroge sur sa motivation en ces termes 

‘’Pourquoi viens-tu te convertir ? Ne sais-tu pas 

que le peuple d’Israël est rejeté, bafoué, humilié, 

persécuté, écrasé, massacré ?! S’il dit ‘’je le sais et 

je veux vivre cette dimension avec le peuple 

d’Israël, on le convertie sans plus tarder ! Telle est 

la situation du peuple d’Israël durant l’exil : 

supporter les malheurs ; c’est précisément là LA 

GRANDEUR DU SAINT PEUPLE, il ne s’écroule pas 

moralement et reste debout même s’il endure les 

pires évènements, C’EST LÁ TOUTE SA FORCE et, 

seul celui qui a compris cette grandeur peut-être 

un réel converti. Il nous est impossible de se 

sauver de cette réalité, là où le peuple juif va se 

réfugier et pense trouver un lieu sûr et épargné 

des souffrances de l’exil, ces souffrances le 

poursuivent… Celui qui croit être épargné des 

difficultés de l’exil n’a pas de place au sein d’Israël 

nous dit Rav Bardéla Bar Tivyomi au traité 

H’aguiga 5A. Nous devons savoir que telle est LA 

GRANDEUR d’Israël qu’il sait rester sur ses pieds 

malgré tous les malheurs qui l’atteignent, il porte 

sa Tora avec une force suprême sans relâche ; au 

point où il ne faut pas refouler les souffrances de 

l’exil ! Et LUI D’IEU SAINT BENIT SOIT-IL voit notre 

accablement, combat nos disputes et nous 

délivrera très vite pour la gloire de son nom, Amen 

». 

Voilà ce qu’on dit au non juif qui désire se 

convertir. Voilà ce que chaque juif se doit de 

savoir pour vivre correctement sa propre 

histoire. Le courage d’être soi face à ceux qui 

œuvrent pour nous voir disparaître. Combattre 

l’ennemi, quel qu’ennemi soit-il, en lui clamant 

‘’le peuple d’Israël est vivant et le restera – âm 

israel h’aï’’. Israël ne meurt pas. Israël ne 

s’écroule pas.  

« Ces derniers temps la guéoula (rédemption 

finale) se trouve au centre de la pensée de 

chaque juif », écrit Rav Wolbe (Daât Chlomo 

Guéoula). Cela fait partie de notre histoire et la 

guéoula se prépare chaque jour. Mais D’IEU lui-

même attend et aspire à la Guéoula écrit le 

Maharal (Nétsah’ Israël chapitre 31). Les cieux et 

la terre chantent la guéoula, écrit encore le 

Maharal (Netsah’ Israël chapitre 63).  

Il ne manque pas d’ouvrages intéressants qui 

parlent de ce sujet si sensible que représente 

l’exil et la rédemption. Comme je disais au début 

de mon article il faut faire attention à ce qu’on 

dit et à ce qu’on aspire. Les larmes ne doivent 

pas nous empêcher d’avancer et de vivre. Vivre 

pleinement notre judaïsme à travers notre foi 

inébranlable et notre attachement à la Tora et 

aux mitsvot. C’est le moment où jamais où nous 

devons dire ‘’celui qui arrive cinq minutes en 

retard à la synagogue il n’a plus de place’’. Par la 

puissance inouïe de la prière les Enfants d’Israël 

ont été libéré des mails de l’Egypte et c’est par la 

prière que nous connaîtrons des temps 

meilleurs. La force d’Israël c’est sa foi et sa Tora. 

C’est mettre D’IEU au cœur de notre vie parce 

qu’IL est le cœur de notre vie. FAIS DE D’IEU UN 

D’IEU IL FERA DE TOI UN PEUPLE !  

Voici pour clôturer cet article un extrait 

fantastique tiré du Saint Maharal (Nétsah’ Israël 

chapitre 10) « Lorsque l’homme entend ce qui 

arrive au peuple d’Israël, chose qu’aucun autre 

peuple n’a connu, ces multitudes de malheurs qui 

leur surviennent, le mépris qu’ils subissent jusqu’à 

être aussi bas que la terre, et plus encore ; il peut 

croire et penser que D’IEU a abandonné les juifs ! 

Que pareilles pensées ne traversent pas ton esprit, 

la logique pure nous prouve que D’IEU n’a pas 

abandonné Israël ! Le sens même ne peut entendre 

pareille chose. Les prophètes tels Moché Son 

serviteur ainsi que tous les prophètes ont 

témoigné du contraire ». Le Maharal nous éclaire 

et va prouver par trois chemins l’impossibilité de 

penser que D’IEU abandonne Israël : 1) la raison 

et la logique, 2) la vue des évènements, 3) les 

propos des prophètes d’Israël…  

Prions sans cesse pour que D’IEU nous donne la 

force d’endurer ces dures et rudes épreuves, 

pour que les familles déchirées retrouvent la 

force et la santé, pour que les impies soient 

châtiés et éradiquées de la terre, pour que LA 

PAIX réside dans le monde pour tout le monde.  

 

*************************** 



 

         A la mémoire de vos parents  

Si vous désirez dédier un Sefer Tora écrit 

par un sofer diplômé d’Israël contactez  

Rav Yéh’iel 06.41.66.49.16 

**** 

Formule 1 euro par jour  

pour la récitation du kadich  

contactez nous au 06.10.11.43.02 

La Yéchiva souhaite un grand  

Mazal Tov à  

Mr Moïse et Madame Chantal Cohen 

de St Rapahael  

à l’occasion de la naissance de leur 

petit fils Nathan Moïse  

né le 25 décembre 2014 

Le clin d’œil de la vie  

d’après Rav Chah’ ztsal (Orh’ot Habayit page 308) 

 

Le Talmud Yérouchalmi Yébamot 15-2 explique qu’au moment de la mort de l’homme ses mondes – ce 

monde-ci et le monde à venir – se rejoignent. 

Avec un peu de réflexion on peut vivre cette dimension de la conjugaison des deux mondes durant notre 

vivant aussi ! chaque jour et chaque instant de sa vie l’homme peut goûter et vivre la dimension du olam 

haba.  

De nos jours le monde est imprégné par le mépris de la vie, à commencer par le meurtre fœtal jusqu’à 

l’euthanasie, en passant par les meurtres quotidiens dans la rue. A cela il y a une seule cause  : puisque la vie 

n’a pas de but et d’objectif de facto la vie a perdu toute sa valeur et toute sa sainteté.  

Seule la Tora qui nous a été donnée par le Créateur du monde et de l’homme, qui sait reconnaître la valeur 

authentique de la vie et qui voit en l’homme l’aspect divin qui l’anime de tselem élokim, peut affirmer  : celui 

qui ferme les yeux du mourant lorsqu’il est à son dernier souffle est un assassin passible de peine de mort 

parce qu’il a activé sa mort !  

La Tora imprime une grande valeur à chaque instant, car à travers chaque instant l’homme peut acquérir 

l’éternité, « un moment de repentir et de bonnes actions dans ce monde est supérieur à la vie du monde à 

venir » (Avot 4). Le Méiri explique : même une personne agonisante peut avoir une pensée de repentir et 

sauver sa vie entière en un clin d’œil de regret de ses mauvais choix du passé.  

Lorsque les témoins se présentaient au tribunal pour informer d’une personne qui a commise une faute 

passible de la peine de mort on leur disait : ne jouez pas avec la vie d’autrui, l’homme doit dire ‘’pour moi le 

monde a été créé’’, tout aussi impie soit-il l’homme a la possibilité de tout corriger en un cours instant, car 

tant que l’homme est rattaché à la vie il y a un espoir ! 

Au moment où l’homme se lève le matin et met ses téfilin il conjugue ce monde ci avec le monde à venir. Au 

moment où l’homme prie et parle à D’IEU tel un fils qui parle à son père c’est un instant de bonheur bel et 

bien digne du monde à venir ! Lorsqu’il est assis et étudie la Tora il greffe le olam hazé au olam haba.  

Celui qui ne saisit pas ce discours ne trouvera aucun goût à sa vie. Il mange pour vivre et vit pour manger et il 

finit dans la tombe. Seule la Tora et ses préceptes offrent à l’homme un avenir et un espoir et lui fait goûter le 

olam haba de son vivant dans le olam hazé !        

 

 

 
Le Lekha Dodi est dédié à la mémoire de 

Madame Shaba bat Kamra Guirchoume zal  

La communauté de Marceau vous informe d’un cours avec 

repas organisé mercredi 21 janvier 2015 à partir de 20h00  

Sur le thème « LA PUISSANCE INOUÏE DE LA PRIERE» 

Pour réservation contactez Mr Aliya 06.19.07.34.10  

   


